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Quand ils étaient petits

Quand mes enfants étaient petits, comme j'aimais ia fête des mères.
Ils étaient vrais ces petits quand ils venaient réciter leur poésie apprise
à l'école, m'offrir leurs fleurs, m'embrasser... Oui, j'avais beaucoup de
joie. Je sentais qu'ils avaient besoin de moi, qu'ils m'aimaient beaucoup...

Mais maintenant, qu'est-ce que vous voulez, ils ont bien changé.
Voyez, l'année dernière, ils m'ont fait de belles promesse. J'ai essayé à

deux ou trois reprises de leur rappeler ce qu'ils m'avaient promis à la
fête des mères... Il me semble que parfois je les gêne, je les dérange.
Ils me cachent beaucoup de choses. J'ai l'impression de ne plus les
comprendre...

Alors, vous voyez, la fête des mères, c'est pour moi un jour plutôt
triste. Bien sûr, je ne vais rien laisser paraître. Mais je ne puis m'empêcher
de regretter le temps où les enfants étaient petits, affectueux, dociles.

C'est vrai qu'en grandissant les enfants changent. Ils deviennent plus
mystérieux, plus indépendants et quand le mal, le péché s'en mêlent,
cette indépendance prend des formes d'arrogance, de désobéissance.
Et cela est une cause de souffrance pour toutes les mamans. Mais le
mal, le péché sont-ils, pour les mamans, les seules causes de souffrances

J'allais dire oui. Mais j'ai sous les yeux ce passage de l'Evangile où
saint Luc nous parle de Jésus à l'âge de 12 ans, âge où l'on dit que
l'enfant devient ingrat. Or, ni lui, ni sa mère Marie n'ont péché; ni lui,
ni elle n'ont fait le moindre mal. Et pourtant Jésus, garçon de 12 ans,
a été pour Marie et Joseph cause de souffrance et même d'angoisse.
«Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela Vois, ton père et moi nous
te cherchons dans l'angoisse...»

Jésus était resté au temple, parmi les docteurs, sans prévenir ses
parents, sans leur en demander la permission. Pourquoi C'est que le
Christ avait besoin de la souffrance de ses parents pour sauver les hommes.
Dieu a besoin de votre souffrance, chères mamans, pour sauver vos
enfants.

Si nous comprenons bien cela, je suis sûr que ce quatrième mystère
joyeux, qui comprend aussi l'ombre de la souffrance, pourra donner à

beaucoup de maman réconfort et joie.
C'est ce qui me permet de souhaiter à toutes les mamans une bonne

fête parce que toutes sont appelées à souffrir, donc à ressembler à la

Vierge, pour le salut de ceux qu'elles aiment.
B. Z.

72


	Quand ils étaient petits

